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    Présentation

    L’édition 2022 traduit la volonté des chercheurs du laboratoire Dauphine Recherches en Management (DRM) de questionner l’entreprise en relation avec l’Anthropocène : comment sa mission influence-t-elle le sens que chaque salarié donne à son travail ? Comment l’intégration professionnelle favorise-t-elle la cohésion sociale (dans les territoires en difficulté, par exemple) ? Comment décarboner les activités ? Comment améliorer le management urbain ? Ces réflexions proposent autant des états des lieux que des outils pratiques de management.

Questionner l’entreprise, c’est aussi analyser les mécanismes par lesquels elle impose des normes (l’évaluation sur les plateformes pair-à-pair, la fixation des prix du luxe...) et qui (re)produisent les stéréotypes de genre, dès l’enfance, par les pratiques de lecture ou d’habillement.

C’est donc une large variété de démarches de recherche en management que ces contributions illustrent ; démarches en constante adaptation, confrontées aujourd’hui aux big data. Une synthèse des chiffres de la vie des affaires au cours de la période octobre 2020-septembre 2021 complète cette édition.
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Introduction


Toute crise constitue un tournant pour les entreprises ; la crise de la Covid-19 que nous traversons, par sa soudaineté, son ampleur et ses implications, l’est d’autant plus. Aujourd’hui, nombre de signaux font état de la bonne résistance des entreprises et d’un retour à un niveau d’activité d’avant crise. Pourtant, les incertitudes demeurent nombreuses et cette crise apparaît comme un accélérateur de questionnements sur les pratiques managériales, le rapport au travail, les habitudes de consommation, l’urgence climatique, pour n’en citer que quelques-uns.
La presse fait état de ces diverses aspirations et inquiétudes. Si le confinement a créé une situation inédite qui a semblé offrir à la Terre un moment de répit, les émissions de gaz à effet de serre n’en ont pas été réduites pour autant. Face à l’urgence climatique, selon Daniel [2021] [*] , les engagements de la COP 26 doivent désormais passer dans les actes : « Il convient de s’engager dans les voies identifiées par la réflexion économique. La première est de donner un prix au carbone… et de s’y tenir. » De même, ce confinement a fortement impacté les salariés et, aujourd’hui, ils oscillent entre illusions et désillusions. La crise a engendré une demande pour une nouvelle relation entre l’entreprise et ses salariés et une place plus importante accordée au collectif. La crise a « rappelé tout simplement les fondamentaux de l’entreprise : pourquoi et pour quoi un groupe d’individus ont-ils choisi, à un moment donné, de travailler ensemble dans une structure ? » [Dudézert et Laval, 2021].
Ces questionnements vont s’accompagner de transformations, mais, pour se transformer, il faut avoir une compréhension des enjeux actuels, des limites que notre modèle a atteintes et des voies alternatives potentielles. Les recherches menées au sein de Dauphine Recherches en Management (DRM) participent à ce mouvement de réflexion et les chapitres de cette nouvelle édition sont un écho aux préoccupations de nos sociétés et à la nécessité de substituer de nouvelles pratiques à celles du monde d’avant.
Dans cette lignée, un premier chapitre étudie l’entreprise au prisme de l’Anthropocène. En tant que force agissante, l’entreprise impacte son environnement et il y a urgence à réfléchir aux moyens de modifier ses externalités négatives. J. Loizeau et J. Cermeno établissent une chronologie de l’ancrage progressif de la biodiversité dans les préoccupations des sociétés occidentales (chapitre I). Cependant, comme le soulignent les autrices, les entreprises doivent aller plus loin en dépassant la vision instrumentale dans la prise en compte de la biodiversité, en intégrant notamment les interdépendances entre biodiversité et diversité.
Les chapitres suivants sont axés sur les engagements que l’entreprise doit prendre aujourd’hui pour concilier recherche du profit, adhésion des hommes et respect de la Terre.
La dimension environnementale est abordée par R. Olivier, N. Berland et A. Créti (chapitre II). Les auteurs reviennent brièvement aux sciences économiques pour expliquer la fixation d’un prix du carbone puis dressent un état des lieux de l’utilisation du prix interne du carbone par les entreprises dans le but de gérer les risques de transition, principalement réglementaires. Ils mettent ainsi en évidence comment la mise en œuvre d’un prix interne du carbone contribue à décarboner au moins en partie les activités des entreprises.
La dimension sociale est développée dans les chapitres suivants.
H. Laïchour et J.-F. Chanlat s’intéressent aux politiques de recrutement et d’intégration mises en place dans les territoires en difficulté (chapitre III). Leur analyse fait ressortir des engagements porteurs d’intégration et d’enrichissement pour l’entreprise et pour les salariés. Mais subsistent des pratiques de rejet de ces territoires au détriment de la cohésion sociale du pays. Les auteurs interpellent de ce fait à propos du projet humain et collectif d’une entreprise.
L. Garreau propose, dans ce prolongement, de s’arrêter sur cet objectif sociétal qu’est la mission d’une entreprise dans le contexte de la pandémie (chapitre IV). L’auteur souligne que la mission propose un cadre à chaque salarié pour qu’il puisse donner un sens à son travail au quotidien et dans la durée. Cette mission doit favoriser la cohésion et le collectif sans étouffer l’individu et ses aspirations.
Les chapitres suivants de L’État du management 2022 présentent différents regards que posent les chercheurs de DRM sur les pratiques managériales des entreprises en scrutant, par exemple, les normes qu’elles produisent et qui conditionnent les comportements des consommateurs.
S. Lasry, E. Delacroix et F. Benoit-Moreau décortiquent la manière dont, par le biais de l’habillement ou de la lecture, les entreprises participent à la production et la reproduction de stéréotypes de genre (chapitre V). Cependant, comme les autrices le soulignent, les entreprises ne font souvent que répondre à la demande des consommateurs : les stéréotypes sont donc entretenus par un cercle vicieux dont il faut sortir.
B. Parguel, A. Fraccaro et S. Macé mettent en lumière un autre type d’influence sur les pratiques des consommateurs à travers la terminaison des prix du luxe (chapitre VI). En systématisant des prix « juste en dessous des prix ronds », les grandes marques parviennent à éliminer le sentiment de culpabilité que susciterait l’achat d’un produit de luxe tout en évitant de nuire à leur image.
P. Van den Bussche porte un regard critique sur les modes d’évaluation des plateformes pair-à-pair, en prenant l’exemple d’Airbnb (chapitre VII). Cette plateforme impose des normes de comportement à ses utilisateurs pour l’évaluation des logements qu’ils ont occupés. De ces normes découle une culture évaluatrice chez les utilisateurs, permettant la régulation des transactions et la gestion par exception en cas de problème chez les loueurs de logement.
P. Andriot et F. Larceneux, quant à eux, s’intéressent aux pratiques de management des immeubles de bureaux en région parisienne (chapitre VIII). Les auteurs mettent en évidence l’inefficience de ce management. Ils proposent une voie concrète pour l’améliorer grâce à un indice de qualité susceptible de faire évoluer les décisions en matière d’aménagement du territoire.
Un dernier chapitre de cet opus est constitué d’un dossier à suivre important pour les chercheurs à l’heure des données massives. S.-É. Rolland questionne les conséquences du recours aux données massives en recherche (chapitre IX). Au-delà de la qualité de la donnée source (ses propriétés ou la validité de leur formatage), c’est le non-accès aux données de base pour le chercheur qui interpelle et, plus généralement, le risque d’un désintérêt pour la recherche à vocation explicative.
L’État du management 2022 est complété par un panorama chronologique de l’année 2021 à travers une synthèse de la vie des affaires réalisée par J. Cermeno et L. Lecomte.
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                            Notes du chapitre
                        
[*] ↑ Les références entre crochets renvoient à la bibliographie en fin de chapitre.


I / Manager la biodiversité dans l’Anthropocène

Justine Loizeau
Juliette CermenoDoctorantes PSL, université Paris-Dauphine, DRM/MOST UMR 7088, 75016 Paris.





Fin 2020, à l’université Paris-Dauphine — PSL [2020], se tenait le premier séminaire sur l’Anthropocène, du grec anthropos, « être humain », et cène, « récent ». Ce terme désigne l’époque où les sociétés humaines sont devenues une force agissant irréversiblement sur les systèmes biophysiques de la planète [Crutzen, 2002]. Par un exercice de « dénaturalisation des tenus pour acquis » [Perret, 2019] guidés par les interventions de chercheurs et chercheuses en sciences de gestion, sociologie, philosophie, science politique et géographie, les étudiants et étudiantes ont été amenés à réancrer les grands concepts de la gestion — performance, ressource, valeur, etc. — face à l’urgence climatique (encadré 1).
Les entreprises dans l’AnthropocèneL’Anthropocène pointe l’ampleur considérable des activités humaines menaçant l’habitabilité de la Terre. Les objets fabriqués par les humains pèsent désormais plus lourd que la biomasse (infrastructures industrielles, logements, objets de consommation, emballages, etc.). La manifestation de l’Anthropocène la plus médiatisée, le réchauffement climatique, ne constitue qu’une seule facette du problème. Les dernières projections du GIEC [IPCC, 2021] établissent une augmentation de température de surface du globe de 1,5 °C supplémentaire d’ici 2030, se traduisant par la fonte des pôles, l’acidification des océans, des événements climatiques aggravés (ex : les mégafeux en Australie) de plus en plus fréquents, ainsi que la mutation des écosystèmes (ex : la prolifération des algues vertes en Bretagne). Ces phénomènes comptent parmi les nombreux éléments mettant en péril la vie sur Terre : un million d’espèces animales et végétales sont menacées d’extinction selon l’IPBES (la Plateforme intergouvernementale scientifique et politique sur la biodiversité et les services écosystémiques). Les scientifiques de l’IPBES soulignent également que « les tendances négatives actuelles concernant la biodiversité et les écosystèmes vont freiner les progrès […] en particulier ceux liés à la pauvreté, à la faim, à la santé, à l’eau, aux villes, au climat, aux océans et aux sols ». L’Anthropocène souligne donc l’imbrication des enjeux environnementaux et sociaux et interroge la manière dont les entreprises « sont intégrées au niveau mondial, fondées sur la croissance et alimentées par des combustibles fossiles, dont dépend une grande partie de la population mondiale » [Wright et al., 2018, p. 456].

De manière plus approfondie, des chercheurs en gestion s’attellent déjà à ce travail. En proposant de concevoir l’environnement comme un capital naturel, les recherches au sein de la chaire Comptabilité écologique (fruit d’un partenariat entre des organismes de l’enseignement supérieur, des entreprises et l’association Île-de-France de l’Ordre des experts-comptables) repensent, par exemple, les cadres de la comptabilité afin de soutenir une perspective de durabilité forte. Ailleurs, le laboratoire de recherche Origens Media Lab (tiers-lieu interdisciplinaire en sciences humaines et sociales) repense la matrice McKinsey (figure 1) pour inciter au « désinvestissement », voire « à la fermeture et au renoncement » des projets à fort coût écologique et économique.
Figure 1. Matrice McKinsey de durabilité faible[image: ]

Source : Origens Media Lab.

Nous souhaitons participer à cet élan en dénaturalisant conjointement les managements de la diversité et de la biodiversité. Appliquée aux humains, la diversité désigne les différences entre individus. En ajoutant le suffixe « bio », pour ce qui est relatif à la vie organique, la biodiversité fait référence à la variété des vivants (diversité génétique, des espèces et des écosystèmes) [Winn et Pogutz, 2013]. Prises ensemble, les initiatives managériales en matière de diversité et biodiversité au sein des politiques RSE (responsabilité sociale de l’entreprise) traduisent une volonté des entreprises de gérer la dimension sociale et environnementale de leurs activités en prenant en compte leurs interdépendances avec les humains qui les composent et les autres êtres vivants. Nous y percevons une tentative de réponse des gestionnaires aux grands enjeux que soulève l’Anthropocène. C’est pourquoi un exercice critique sur ces deux concepts nous semble intéressant.

Entreprendre une critique de la biodiversité
Le management de la diversité (MD) vise la reconnaissance et la valorisation des différences au service de la performance organisationnelle. Il se développe aux États-Unis depuis la fin des années 1970 et est importé en France au début des années 2000. Le management de la biodiversité (MB), quant à lui, s’affirme plutôt au tournant des années 2010 et tend à la gestion des autres êtres vivants dont il faut préserver les spécificités pour maintenir les écosystèmes dans lesquels se situent les entreprises.

Tableau 1. Les trajectoires de la diversité et de la biodiversité : vers une managérialisation[image: ]
[image: ]


Si le MD connaît un ancrage fort et rapide, tandis que le MB est toujours en cours d’institutionnalisation, leur émergence suit une trajectoire commune. Issu de revendications de la société civile aux États-Unis (a), le MD trouve son origine dans la lutte pour la justice sociale et les droits civiques des années 1970, tandis que le MB émerge des alertes scientifiques des années 1980 quant à la dégradation de l’environnement. Par la suite, une appropriation par les institutions internationales (b) de ces deux concepts pose les premiers jalons nécessaires à leur diffusion dans les entreprises françaises. Cette appropriation s’opère notamment par des outils et des recommandations, en particulier le cadre commun des objectifs de développement durable (ODD) de l’ONU (c). Nous synthétisons ce processus en quelques dates clés dans le tableau 1.

Une managérialisation parallèle : le business case
Du risque à l’opportunité
En exposant le coût économique que pourrait susciter une absence d’action des entreprises en matière de diversité ou de biodiversité, plusieurs rapports les invitent à transformer ce risque en opportunité. Soulignant que la main-d’œuvre sera de plus en plus constituée de femmes et de personnes racisées (en traduction de people of color pour désigner les personnes assignées à une catégorie ethnoraciale infériorisée sur la base de marqueurs biologiques, d’origines ou de pratiques culturelles), le rapport Workforce 2000 (1987) incite les entreprises à prendre en charge l’intégration de ces catégories sociales pour maintenir leurs performances. Concernant la biodiversité, deux grands rapports internationaux, Millenium Ecosystems Assessment (2005) et The Economics of Ecosystems and Biodiversity Report(2010), calculent le coût de la surexploitation des services écosystémiques, et invitent les entreprises à contribuer à leur maintien. La managérialisation passe donc par l’application d’une logique de business case, soutenue par les travaux en sciences de gestion : il s’agit d’établir un lien direct entre MD [Mor Barak et al., 2016] ou MB [Winn et Pogutz, 2013] et performance économique.

Outils de gestion et indicateurs
L’adoption du business case se traduit par la multiplication de postes dédiés, notamment de responsable diversité, ainsi que par la création d’outils de gestion (ex : programmes de mentorat pour femmes). Diversité et biodiversité font parallèlement l’objet d’une mise en indicateurs dans les rapports RSE publiés annuellement, destinés aux parties prenantes (les actionnaires, clients, ONG, société civile, etc.). Pour la diversité, les indicateurs concernent principalement les femmes et les personnes en situation de handicap. Sur la biodiversité, le travail de standardisation est toujours en cours selon une trajectoire similaire à celle des enjeux climatiques. Cela s’illustre le plus souvent par des partenariats et une attention aux pesticides, comme le montre le rapport SNCF (figure 2).
Biodiversité et diversité font l’objet de trajectoires parallèles et distinctes dans leur managérialisation, et ce bien qu’elles soient désignées comme interdépendantes parmi les ODD (encadré 1). Les enjeux de RSE sont séparés et hiérarchisés, comme l’illustre la matrice de matérialité de Danone en 2020, entreprise pour laquelle la biodiversité est considérée comme un item plus stratégique que la diversité (figure 3).
Ainsi, nous retrouvons la séparation entre le social et l’environnemental propre à l’Anthropocène. Elle se traduit dans les pratiques gestionnaires par une hiérarchisation des enjeux et la non-prise en compte des interdépendances. Dans ce contexte, nous proposons de penser ensemble les humains et les autres êtres vivants dans l’Anthropocène.
Figure 2. Rapport d’engagement d’entreprise, SNCF, 2019[image: ]


Figure 3. Rapport annuel, Danone, 2020[image: ]




Penser la diversité et la biodiversité dans l’Anthropocène
Dépasser une vision instrumentale
Si le concept d’Anthropocène expose d’abord la capacité inédite des sociétés humaines à influencer des processus géologiques (ex : inondations à cause de l’artificialisation des sols), il rappelle aussi que des objets jugés maîtrisables démontrent une certaine puissance d’agir (traduction d’agency) [Latour, 2015] (ex : les fleuves qui résistent aux digues construites pour les maîtriser).
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et VEtat
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— 2015 : adoption de Fagenda 2030 de TONU composé d'un ensemble de 17 objectifs de développement
durable (ODD) :

« diversité : ODD 5 pour Fégalité entre les sexes et ODD 10 pour la réduction des inégalités ;

« biodiversité : ODD 14 et 15 pour la présenvation de la vie aquatique et terrestre.

Ces ODD servent de plus en plus de standards dans la construction de métriques spécifiques au reporting extra-
financier des grandes entreprises.

— 2017 : transposition dans Ia loi francaise de la directive européenne 2014/95/UE sur le reporting extra-financier
(NFRD : Non Financial Reporting Diective), imposant & certaines entreprises de procéder  un reporting incluant
des aspects sur la biodiversité et la diversité. En 2021, les exigences sont amenées  étre approfondies via une
nouvelle directive (CSRD : Corporate Sustainabilty Reporting Directive).

" Résolution du Parlement européen du 20 aviil 2012 sur otre assurance v, notre capital naturel — stratégie de IUE en faveur de la biodiversité
a 'horizon 2020 (2011/2307(IND).

Communication de la Commission au Parlement européen, au Conseil eurepéen, au Comité économique et social européen et au Comité des
régions, Stratégie de 'UE en faveur de la biodiversité & horizon 2030 : « Ramener la nature dans nos vies », COM/2020/380.
% Ordonnance " 2017-1180 et décret n* 2017-1265.
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(2) Des revendica-
tions au sein de la
société civile aux
Etats-Unis

Luttes sociales
— Années 1960 : les mouvements sociaux pour
s dioits civiques et pour Péqalité entre femmes et
hommes sont & l'origine de lois antidiscriminatoires
contraignant les administrations et entreprises [Pringle
et Strachan, 2016]. Ces lois prendront la forme de
politiques de diversité dans les années 1980. Elles
entrainent une gestion non plus des inégalités, mais
de toutes les différences entre individus [Bereni,
20091

Alertes scientifiques
— Années 1980 - les biologistes de la conservation lancent
les premieres alertes quant aux impacts des humains sur
Fenvironnement, prolongeant les alertes formulées dés les
années 1960 [Collectif Cynorhodon, 2020],

— 1992 : la convention sur la diversité biologique (CDB) au
Sommet dela Terre entérine 'usage du concept de biodiversité,
ainsi quun cadrage politique et économique, en portant les
notions d'« écosysteme » et de « service écosystémique », posant
ainsi fes bases d'une appréhension stratégique du vivant.

(b) Une institu-
tionnalisation puis
une diffusion dans
les entreprises
frangaises

De I'UE au label Diversité
— 2005 : L'Union européenne (UE) fait la promotion
du «cas commercial » — business case — de la
diversité. Un an auparavant, elle refondat sa devise
«unie dans la diversité »

2004 : 33 entreprises signent Ia « charte de la
diversité » marquant le début de la prise en charge
des discriminations par les entreprises dans le
contexte politique it de la «crise des banliees »
— 2008 :loi établissant 23 criteres de discrimination
(age, sexe, origine, appartenance ou non 3 une
ethnie, grossesse, état de santé, handicap,
orientation sexelle, identité de genre, opinions

De I'ONU au plan Biodiversité
— 2010 : stratégie intemationale pour la protection de la
biodiversité avec les 20 objectifs de Nagoya, dits d'Aichi. En
2020, 'ONU établit dans un rapport qu‘aucun de ces objectifs
Wa éé atteint.

— 2011 : stratégie commune de FUE en faveur de la biodiversité
a horizon 2020 . En 2020, une nouvell stratégie a horizon 2030
précise la volonté de « contribuer 4 la création d'un mouvement
des entreprises européennes au service de la biodiversité .

— 2016 et 2018 : en France, la loi n° 20161087 « pour la
reconquéte de la biodiversité, de la nature et des paysages »
et le «plan Biodiversité » introduisent des obligations pour
les entreprises en matiere de gestion de la biodiversité





OEBPS/IMAGES/logo_editeur.png
X La Découverte





